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Montagunarde.

Le vent nîgit !. .pourquoi paxtr ?
La neigo lhftomi gloutir

Et. l'avaanhe
V*iol-iin, !à-bas,uinon panvrc enfài,
Couine c1an1ieee au gré du vent-

sa cime blaucle ?.

Vodi ;eux anq, par ce sentier,
Je conelûsis jusqu'au glacier

''on pauvre père .
La neige, à flots, comme aujourd hu
Tombait .. Il avait, avec lui-

Julien, ton frère......

Chaque printemps je vions, en vain
Attendre au bas du grand éIhemi,

Dans la campagne;
Les autres rentrent a granüs pa ;

"1 ;1euls ! ne îîen.revennent p.â
A, In mvltII ,.çý.-
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